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tion sur les suetrs et la pauvreté des ouvriers; Ils se plaignent que, contre,

toute-Coivention, .plusicurs liabitatns se sont vus obligés de transporter, sinon

de détrutire leurs bâtisses:po'ir livrer passage au canal, auquel on fait décrirè

des siniuosités à travers les terres, selon la commodité de l'exiloitatiot. Ils

te plaignent de voir leurs terres universellement dévastées, de façon que plu-
tieurs ne peuvent cette année en tirer aucun parti. Ces griefs nous sen-

olent sêriaýux et dignes assurément de l'attention des autorités compétentes.

Il doit y avoir des moyens légaux et de répression ; -et nous nie coriprC-
nions pas pourquoi des plaintes justes ne sont pas écoutées; pourquoi lors-

qu'on les fait chacun renvoie les piaignatis .à son voisin, sous prétexte- que
l'a ffaire n'est pas (Je sa compétence. N'y. a-t-il plus de lois pour arrêter les

désordres ? n'y a-t-il de juridiction compétente. que pour ceux tjui o.ppritnentl

et sera-t-il permis à ceux-ci de rire de tout le mal qu'ils provoquent ou qu'ilà

permettent ? Nous sommes dans un pays civilisé, pensons-nous, et il doit

y avoir de la justice pour tous, pour les pauvres et les faibles d'abord ; les
riches et les puis4ans sauront assez trouver de protection quand ils en auront

besoin. Ce que nous avons dit,c'est d'après des informat.ions puisées à une

source respectable. Nous serions.heureux dans tous les cas qu'on nous
prouvât que nous sonmnes mal informés, car mieux vaudrait une erreur que
le mal que nous signalons.

Les journaux d'hier annoncent que' le Columbia, parti de l3oston il y a
quelques jours, a-nufrîgè entre cette ville et Halifax, où il était attendu avec
une -grande anxiété. Heureusement les passagers, l'équipage et la malle ont
pu être rectieillis pardes bateaux pêcheurs qui se trouvaient dans ces parages.
C'est ci face de Scal Island, peu éloignée d'Halifax, que le steamer s'est
échoué, en, touchant sur un rocher. Tout le fret et les bagages sont sauvés,
mais le bâtiment est perdu.

Dans son numéro de lundi, la Minervc assure que sir R. Peel a
fait triompher dans le cabinet sa politique de conciliationi lis-à-vis de l'Ir-
lande. C'est un heureux événement ; et dans ce cas nous ne doutons pas
que les chambres tie reviennent à des mesures plus justes et plus modérées
à l'exempfle du minisuére. Cette politique changerait tout - coup la Irévi-
tion des événemens futurs. Tousies amis de la justice, de l'humanité, dtt
catholicisme désirent le succès de la cause du rappel. Mais ils le dé,irent
beau, grand, pur comme soin objet ; ils le désirent exempt de souillure et de
sang. Encore une fois que Dieu soit en aide au libérateur de l'Irlande.

Les journaux anglaisannoncent qu'il se manifeste depuis quelque tems une

recrudescence le zèle protestant qui a bien aussi son côté curieux et aiu--
sant. Il paraît que l'alarme est grande dans toutes les égises, que les danger
que coure la sainte réforme sont menaçans. Nous ne savons même pas si

dans un teins prochain on ne votera pas lPurgence d'une nouvelle réforme

pour se tirer de là, et si on n'invoquera pas les secours du catholique Courrier

français, afin de soutenir l'ancienne pour laquelle,comume vous savez, il a des
sollicitudes et un amour de mere..Quoiqu'il ci soit, on s'agite furieusement il
Londres, on s'assemble, on délibére, on serre les rangs pour faire face à ces
ennemis de la réforme multiple et divisible, à ces papistes enragés qui de-
viennent chaque jour plus noubreux, plus forts, plus puissans ; qui marchent
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liers de l6uist dei-e'venus, autrefois le patrimoine des pauvres et le bien des
catholiques, pour Pachat'de bibles qu'ils ont faites à'leur image et ressém-
blarice, à l'usage des n'gres, des indiens rouges, jaunes ou olivàîres
qui ci calfeutrent leurs cabanes. Ilest vrai- qu'ils font des lois qui con-
damnent à être pendus, sauf espoir de déportation, ceux qui voient
l'énorme.sommne de £20; il est vrái encore qu'il y a dans le r code crimi-
nel et dans la langue de:. tous les peuples les mots injvstice, violence c
spoliation: et les pàlais où ils abritent cur vie- de Yabab, leur oisiVe et inu-
tile existence, les parcs, les terres'qu'ils fouilén(du'pied de leurs chevaux. les
ternples dû ils vont étaler:leur orgtie'iet leur hypocrisie, ou jeter l'insulte à
Dieu età sa religionil est vrai encore que tous ces biens ils les ont honteusement
invis à leurs maîtreà légitimes et aux pauvres qu'ils nourrissaient. Mais de
quoi se plaindrait-on ? N'ont-ils pas fait loiinejustice.. n'ont-ils pas envoyé
à léchafaud 'ccux élui se plaignaient trop forts? n'ont-ils pas créé à perpé-
tuité une classe d'hommes dans la société qui se nomme la classe des pau
vres ; qui nait, vit et meurt p uvre de par leur loi, et, qu'ils nourrissent, par
amour des «contrastes sans doute, pour le charme de la variété, un peu moins
bien que leurs meutes:nous ne disons pas que leurs négres,car ils n'ornt plus rue
des esclaves blancs? n sont-ils pas heureux etriches? ne jettent-ils pas par l'é-
clat dele ur bienheureuse v re,par leur nom breuse et noble progénitureparle luxe
de leurs équipages et linsolence fashionable de leurs valets plus de lustre sur
l'Angleterre, que ces prêtres et ces moines d'autrefois qui passaient lei-r vie à
travailler et à prier Dieu, qui prodiguaient en aumônes tous leurs revenus,
qui se faisaient mendians pour les pauvres quand ils avaient tout donné. pro-
menant à travers les villes et les campagnes leurs faces blêmen et pénitenes,
leurs pauvres costumes de religieux ? En vérité c'était triste, et nos lords-
évêques y ont mis bon ordre. Evidemment les heureux biens qu'ils ont par-
tagés avec leur bon ami Henri VIII n'étaient pas faits pour des gueux et des
niendians: de quoi donc se plaindrait-on ?.Tout n'est-il pas pour le mieux
dans le meilleur des pays possible ? En vérité ces papistes sont fous de ne
pas comprendre cela ; et il faut qt'unaffreux, déplorable vertige soit tombé
surles esprits pour les entrainer au catholicisme, pour qu'ils n 'acceptent plus
comme ne démonstration et un oracle les mots d'ordre : idolâtrie. papisme,
antechrist ; pour qu'ils ne croient plus qu'il est préférable d'enrichir évéQues
protestans et ministres, avec leurs femmeset leurs enfans, que de nourrir des
milliers de pauvres bons tout au plus à dresser des chevaux et dos chiens. et
dont l'aspect n'a rien de réjouissant. En vérité nous arrivons à la fin des
tens, et le monde devient fou.

Voilà ce qui émcut, ce qui étonne, ce qui'épouvante le protestantisme
anglais; voilà ce qui lui fait sonner 'alarme et crier au secours d'un bout à
l'autre de la réforme. A ces cris sont accourus anglicans, méthodistes qua-
kers, wesleyens, des sectes que nous ne connaissons pas, et dont les .noms
seuls sont des plus curieux et des plus amusans, les fidèles d'une comtesse,
par exemple. Une fois réunis il s'agit de s'entendre et de ne pas se con-
tredire. Vous croyez cela difficile à cinquante ministres de. cinquante rei-
gions ditTérentes? Pas le moins du monde: ils sont doués d'unt génie inventif
les ministres ; il y en a parmi eux qui ont itvené déjà plusieurs rehigioris,

é1 ?) D'M l
la tête haute et le regard assuré ,gui se moquent de l'impuissante colère de commnt se ient-tts emuarruS GaiS leur. îî mut
leurs adversaires ;un sourire de piti. qui les épouvante être juste, ici ils ont été tout bonnement imitateurs, ils ont copié leurs frères

ler.avrsi ; qui omît pour eu% den sourireork Il onti quic lusos etdpouvasasmoieiteundiat-n
dont les doctrines et les enseignemens, calomniés hier, et aujourd'hui connus de New-York. Il ont done résolu et déclaré, sans souci du qu'en dira+te,
et étudiés, font trembler ceux qui avaient cru les avoir étoufl'és pour jamais ; (et honni soit qui mal y pense! ) qu'ils étaient tous d'accord sur les points

pénètrent dans les universités, dans les églises, dans les maisons, jusqu'au fondamentaux, et qu'ils pouvaient travailler ensemble à 'anîéantissement dt

palais de leur reine; semblent s'insinuer par tots les pores comme l'air papisme. Ce n'est pas plus malin que cela. Il est vrai qu'ils ne disent ja-
qu'on respire ; lotir enlèvent ministres et fidèles, nobles et bourgeois, savans tmais quels sont cespoints fondamentaux; ils sont depuis longtems comme
et ignorans ; font dans leurs rangs une moisson si abondante que les ouvriers les éclipses, invisibles en Europe et dans toutes les contrées où -ils sont an-
manquent à t'ouvrage plutôt que l'ouvrage aux ouvriers. Il faut avouer qu'il noncés. C'est encore là dit génie inveifi, s'il en fut. Avec des ressources
y a la de quoi efTrayer, attrister, faire pleurer les heureux et riches héritiers pareilles dans l'esprit.on ne saurait périr.Noussoupçonnons cependant que les
de la réforme des vénérables Luthter et Henri VIII. Et quand on pointsfandamentaux qui mettent d'accord ces chers ministres, c'est la bible
songe que tous ces maux sont venus fondre à la fois sur leurs égli- protestante, où en effet on trouve ce qu'on veut, et une haine bien profonde
ses si prospères, si plantureuses qu'elles en ont créé et mis at monde des catholiques, conme à la grande assemblée de New-York« A la bonne
des centaines chacune; que ces calamités sont arrivées au moment où on heure; voilà qtelque chose qui se Comprend. Oui, nous comprenons'parfai-
les attendait le moins: au moment où les lords évêques allaient dans une terrient que ios succès, tos trîonipliesqu'it serait inutile et fastidieux de pro-
placide béatitude voter des lois d'exclusion et de proscription pour les papistes, clamer tous tes jours, doivent affliger profondément ces pauvres gens. Et be
tout ei digérant leur dîner ; sans autre souci que de prêcher par le ministère qui fait venir la larme à l'Sil, c'est de petser que leur puissance et leurs'res-
d'un fils, d'un neveu ou d'un cousinu quelques bonnes calomnies contre Roie sources, colossales il est vrai, tais toutes matérielles, ne seront nillenel.
et le pape; sans .autres fiais que de donner quelques centaines de leurs uil- capables de combattre et d'e,traver ctte autre puissance toute morale tote
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